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| er n 'est a un: single) rêvé, “’chéreont: caressé, cette à ot | 
Société des Nations, pour laquelle ‘nos: cœurs ont battu: nn a 
LU et Vers qui nous tendons’ nos: bras harassés-de fatigues: et - E 
ETA | A E . … ‘de luttes. Elle: est: ‘née; ét T on g; ’est assemblée ‘en: ‘son: nom; ` à 3 Mi 
S “pour proclamer sa volonté. de- vivre. : Mais ‘combien: ob 
“ir. T =- précaire est cette jeune vie, qui déjà connaîtles défections. is | 
ii Le: . morales d'un grand ‘nombre, les: sourires sceptiques, Fes à 
1.  Yindifférence della foule qu’elle vient protéger: : ee. 
2 2 Mfaut cependant qu'elle vive: La. préservation de. Ià En 
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sont attachés à son: frêle berceau. Mais ce n'est pas avec 


des papiers fragiles, que le moindre ouragan déchire, 
“qu'elle peut être cimentée ; elle doit être construite avec 
le meilleur de nous-mêmes, et par l'effort de notre 
volonté ; elle ne sera solide quesiles peuples eux-mêmes 
la bâtissent. C’est parce qu'ils n’ont pas encore consenti; 
c'est parce qu'il reste dans leurs. cœurs, l'antagonisme 
et le désir de lutte que la vie + collective des: junte” ne 
peut être édifiée. | 

Rien ne peut venir à notre aide que nous mêmes. La 
- Société des Nätions sera faite, mais c’est aux Peuples.de 
la vivre. Tant qu'ils ne sauront pas s’élever de lordre 
individuel à l’ordre universel : tant que sera considéré la 
différence qui sépare les êtres et non ce qui les rend 
semblables ; aucune collectivité ne peut être. 

De nouvelles méthodes doivent régir un nouvel ordre 
de choses. Il est maintenant reconnu que la répression, 
les reproches sont les plus mauvais auxiliaires en matière 
. d'éducation. On ne transforme pas un enfant, en lui faisant 


entrevoir des -coups et répressions cruelles en juste 


rétribution de ses fautes, onac mierea seulement quelques 
heures de tranquillité. 


Les Peuples doivent apprendre à vivre: la Société des 


Hommes, à se connaître et à s aimer. Le bonheur de 
l'Humanité, bien plus, sa vie est à ce prix. Les sublimes 
Esprits; qui dans la succession des âges sont descendus 


vers elle pour l’instruire, ont prêché. l'Evangile qui 


D théorie Faure rene qui: sous un: pes pireihénE D k eT 

_ biologique, pénètre plus loin que nous ne le pouvons Le 
supposer, il nous démontrait la croissance de Findividu. © 
et son développement actuel, : comme conséquence et." 
= Synthèse de V Evolution des règnes de la Nature, que 
nous voyons.se jouer encore en: lui, tout en maintenant | 
leurs fonctions et caractéristiques. Et nous retrouvions 


dans l’homme unifié par une volonté suprême, que l’on 
peut appeler son âme, les. animaux de la. forêt -ayant 


renoncé:à leur lutte féroce, pour créer une unité pensante ur Pers 
“et agissante,. n ‘ayant qu'un unique but. Merveilleux: 00 oye i 


aperçu d'une philosophie expérimentale. élevant l'esprit 


- humain jusqu'aux sublimes hauteurs. du mécanisme divin. 


Entrevoyons à travers elle dans le mystère de la forêt 
du monde, les Nations en conflit, préparant une unité 
triomphante dans laquelle chacune conservant la fonction 
qui lui est propre, s'efforcera pour le bien être général et 
pour l'unique vie. Si nous suivons le Dr Jaworski, nous 
pouvons presque désigner celle qui aura pour mission la 
fonction digestive parce qu’elle absorbe le plus, celle que 


la force des muscles a désigné pour le combat, celles qui | 


font que le monde respire, celle encore par qui ile cerveau 
pensera et celle dontle cœur aimera. 
Dans ce rayon d'espoir que la science rious eA 
contemplóns notre humanité encore en son. adolescence, 
et saluons en elle ce que sera l'Homme Terrestre, la 
vraie Société des Nations. 
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Nos devoirs théosophiques 


envers les animaux. 


Dans la grande solidarité NN qui "ilie toutes les 
©. créatures sélon- le plan: du Créateur, les. relations avec les 
_ différents êtres qui vivent autour dé fous nous font coü- 
. tracter des. attaches. Kärmiqués; ceci détermine nos. devoirs 
nön. seulement envers les ħommës- nos: frères . ‘égaux, mais 
| énçore envers. les animaux, nos. frères inférieurs. Čes dè- 
o voirs “différent dans: leurs : modalités äis. non das. leur p 
essence; cè. sont ceux de la fraternité. : Lo 
o- Dans un ‘article du. Bulletin Théosophique Savril: mai ` 
juin. IGQ.. G S, Arundale: précisé cé que doit être la Fra 
‘térnité. universelle. s'étendañt à toüs: ‘Tes: règnes de: la: nature : 
et il propose à à la Société Théosophiqué de: déclarer pette- 

| ment cette fraternité s étendant de nos frères aînés les maf- 
|. trés à nos frères plus jeunes des: règnes. inférieurs. En l'état 
: - Actuel de notre: évolutiôn,. iF ne peut guère être: -qüestion de- 
SRE hôs: devoirs de fraternité” envers les. végétaux où les ani- 
“_mâux; mais ên. ce Qui concérne Jeg: animaux, il serait. urgent 

. de combler une des lacunes . les. plus regretiables des reli- 

| giôns. européennes actuelles. 


- Alors que le Brahmanisme et surtout le Bouddhisme, cette 


hd grande doctriné d amour universel, prescrit le. respect des 
| bêtes au point que le:moine s 'efforce de né. jamais donner 
… Ja mort à la plus petite. créature vivante, -— il est frappant de 


constater l'indifférence des prêtres européens devant la bar: 


| “barie des tortionnaires, qu'ils soient toréadors, vivisecteurs 

ou bourreaux amateurs dans leg; cruelles: distractions pay- 
sannes,. oiseuses et répugnantes à énumérer. | | 
Sauf peut- -être un: où deux. ‘vagues: passages des Evangiles f 

- oùil est question des petits: et des faibles, on: chercherait en 
"vain, dans Tes enseignements: de l'église judaïque ow chré- 
‘tienne, une précision formelle sur nos: devoirs. envers ‘les 


. animaux. : Cette: omission, remonte au, judaïsme: la farou- 
che religion dù cruel dieu des Juifs, à qui ‘Isaac n’hésitait 
pas. à immoler son fils, a marqué fortement son empreinte 
‘sur ce qu'on pourrait appeler les cultes néo-juifs comme le 


Christianisme et l'Islam. ‘Transmis par les Romains. (race 
P 


souillée dès l'origine par la férocité des colonies phéni- 


ciennes) — le Christianisme, assailli par les invasions des 


… barbares, wa pas eu, dans les sombres périodes qu'il a dû 


traverser, le loisir de cultiver profondément le sentiment de 


fraternité. Qu'on se rappelle les bûüchers de l'Inquisition,. 
dont. les cendres sont encore chaudes (s’il est vrai. .que Jac- 


ques Molay n’a pas encore été assez vengé par ses défen- 
seurs). — puis les épouvantables forfaits des conquistado- 
res espagnols au nouveau monde, et plus tard l'esclavage 
noir avec les. monstrueuses chasses à l’homme. Quel souci 
pouvaient avoir les hommes de leurs devoirs envers les 


animaux quand eux-mêmes s’exterminaient ainsi ? 


Cette barbarie apportée. à la pure civilisation aryenne 
par les fils de Sem et de Cham a aveuglé même ceux qui 
auraient dû donner l'exemple : Descartes frappait à coup 
de pied sa. chienne pleine pour démontrer que l’animal- 
machine, privé d'âme, ne percevait pas la souffrance; les 
physiologistes d'aujourd'hui cherchent matière à publica- 
tion dans l’agonie de malheureux animaux, avec des sup- 
plices qu aucune utilité pratique, même lointaine, ne sau- 
rait excuser. Affronter la célébrité avec un tel bagage c’est 
—- tare plus navrante qu'une cruauté vicieuse — la mécon- 


naissance: indifférente de la grande fraternité cosmique et 
dés devoirs qu’elle comporte. 


Comme il faut simuler la justification de tous les crimes, 


_Fhomme, dans son orgueil diabolique, a prétendu creuser 


un abîme infranchissable entre lui et l’animalité, plaçant 
si haut le « Roi de la Création » qu'un simple caprice 


de ce despote justifierait les pires souffrances de ses frères 


inférieurs, La théosophie admet que l'animal est inférieur à 
l'hômme par le fait qu’il ñ’a pas atteint en général lindi- 
vidualisation de son Ego, mais elle enseigne la continuité 


_de l’évolution d'un règne à l’autre, de télle sorte qüe lhom- 
me: à traversé l’añimalité dans des vies antérieures et què - 
= Panimal atteindra un jour le stade humain; ainsi se přé- 
-.cise unñe fraternité très réelle. Si l'humanité, en bloc, réalise. 
un point critique dé l’évolution; supérieur à celui de Pani- 
malité, il n'y a là qu'une différence de: degré ou g avañice=- 
ment, nor d'essence. Les animaux ne sont pas_créés, com- | 
4 me selon: la Genèse exotérique, pour l'amusement ou Ja 
_ jouissance: de l’homme, mais pour évoluer à leur compte. ~ 
En réalité, la démarcation. n èst. pas très: profonde Car si 
` Fhumánité l'emporte d’une manière incontestable par son 


sens industriel, beaucoup de ses. représentants. auraient. 


> encôre à ‘apprendre de la fourmi le sens social, du. chéval 
Ja résignation et la conscience ai travail, de: la tourterelle: 
Ta puissance affective, du chien le pardon des offenses, etc. 
_ Ge n'est'pas lé seul sens industriel qui peut, dans l'Evolu- 


tion, rendre n'importe. quelle. brute humaine RRQ à: 
ñ importe quel singe. 


Par sa doctrine de. la continuité évolutive et de Ja grande” 


solidarité cosmique, la Théosophie donne une base à nos 


devoirs envers. les animaux. Nous devons avoir pitié de 


leurs souffrances, de leurs angoisses, de leur dénûment, les 


soulager dans la mesure raisonnable de nos moyens et sur- 


tout. combattre autour de nous la cruauté envers Îles bêtes, 


comme nous combattons la criminalité ordinaire, Il n'y a 


sans doute pas de différence karmique entre la cruauté per- 


verse qui s'exerce envers un. animal et celle qui s'exerce 
envers. Une personne. humaine sauf que. la première s’ac- 
compagne d’une Rchelé plus vile en raison de son impunité 


sociale, 


En attendant que nous soyons assez civilisés pour faire 
des lois qui. protègeront les animaux de la cruauté, il 


appartient à chacun de nous de prêcher par l'xemple et 
la, persuasion, 

L'animal reconnaît spontanément. une supériorité à 
l'homme et ne demande qu’à le servir en échange de sa 
protection. En ce qui concerne l'animal domestique. Fhom- 
me doit, comme un frère aîné, guider son évolution en 
l'associant à sa vie propre, en sollicitant son affection par 


la douceur, son intelligence par le dressage, sa probité par 


une tâche. L'aura des bêtes est une force occulte puis- 
sante : tous ceux qui s'occupent d'elles, savent combien 


l'affection des animaux est un canal d’ influences bénéfiques 


et un soutien contre les forces noires. | 

La plupart des animaux pourraient être domestiqués : les 
ermites dans les forêts avaient les fauves ou les reptiles pour 
amis et sans sa stupide férocité, l’homme aurait asservi tout 


le règne animal à sa direction. 


Est-ce à dire que l’homme ne devrait jamais avoir à se 
défendre où à tuer? Ceci n’est pas absolument possible. 


Possédant un corps physique, l'homme est soumis à la rude 
loi de la lutte pour la vie; en présence des parasites qui le 


guettent, il ne peut vivre qu’en les détruisant et physiologi- 
quement même. La nature l’a armé à cet effet : la vie est 
une guerre. H est incontestable que l’homme a non seule- 


ment le droit, mais le devoir de détruire les bacilles, héma- 


tozoaires, helminthes, etc... qui s'attaquent à son. corps. 
Jusqu'où doit s'étendre ce droit évident ? L'homme peut-il, 


ur (a te à ce CORRE ‘ ie ne ii ee NESA , : -s + 
Fe , sta 2 3 e . T- À 7 k: ša AR A RC A 
2 . ' = Sr) ' 3s LEi ` s US ss en nee sie RS a. 4 ' LE ' = - ' s ' - 

CE Dés os un RÉ ET: à RE ` bio ta et + se -: - pas à ce . - -. x se ‘ Ê Te er a 
` ze pi i e: EE - DATE i DR CPS NTIC RE T, > ' ` - ge C å = aA jr me ‘a in, cmt ss : = 
. nm +," PEU =) 60 en A AA PE E. ' set r a: -TERA k% = ” í 5 a g P sh x À y 7 re gA an à a 3 Pa 

dy laf p-o < + . R E S RE b.. p .- i = Is pa en = + <, y M ds“ . : z arm fier ve -e rnet 
S Drai du 2 ne Lt PRICE = pa ` 7: Ste S ay TAa a iia Se ai à s Aaea 7 G + 

ru, ~ - 5 Pa z. -54 > w- L Dé] PAS rer te seora ta, ' me er RER a: ' i : -. 
h E T ` giv 5 ‘ ia pa aeia D Mt a ERE a ie i se -ope tag Te “4 n f j f ` 

armi T T z z: Daa S menam e rA Ze ER eta A EE ' : t'e 


OIN « pi 
Pa N EE er “dy? AT, 
AT SE ep mn ne mm inan 


aS 


"ie 


A ‘n m MMM G S See 


HN Om pe = . 


CEE VENT Re 7 07 an = 


pour se nourrir, tuer des animaux comrne la nature sem- 


ble Py inviter P Il lui faut en tous cas détruire des vies 


~ 


végétales à à cet effet, et s’il ne nous appartient pas de cher- 


cher ici. les limites dé ce droit de destruction, du moins 


devôns-nous réconnaître. que la loi «i Tune tueras. pony » 
exige des. commentaires et des. réserves. 


. Quoi qu'il en soit, la nécessité de se défendre et. de sub 
sister n est. pas incompatible avec la loi d’ amour universel. . 
“La Bha gavad- Gita; dans sön prémier chapitre, nous montre | 
bien comment, dans lé combat nécéssaire et loyal Phomme 


peut fraternellement et Sans haine donner la mort. même à 


d’autres hommes. La mort est la fin ordinaire et inévitable. 
de tout être. L'homme qui devient l'agent de cétté 161 fatale 
doit accomplir le sacrifice. inévitable avec pitié, douceur et | 
récueillement. Mais. regarder avec indifférence: la souffrance : 3 


dün être, fut-il un de nos frères les plus éloignés, ‘Impôser 


cette: souffrance sans une nécessité impérieuse constituent : 
des fautes lourdes. Jouir de cette souffrance par une peË- 
“vérsité: quelconque constitue un pacte: grave avec és: forces : 
saätaniques. Il y a des vivisecteurs. plus noirs au ‘point. de . 


vue karmique due le plus farouche tortionnaire chinois: 


La doctrine philosophique. où religieuse qui. faisant appel 
non à üne sensibilité. souvent ridicule, mais à un principe "A 
E métaphysique, oséra proclamer hautement nos dévoirs eny. 
vers nos frères inférieurs, réalisera un progrès. nouveau, et | 
désirable. Il serait à souhaiter que les énrephsr se pronon 


-cent nettement sur ce point. 
| SOUDEBA. 


- 
ai a 


Ne ramassez pas les feuilles mortes. 


| Elles sont tombées 
duränt, les jours du můr Octobre, 
“dans les sentiers. 
“Elles ont. bu la fraîche aurore 
-~ du printemps, oo 
et l’ardent midi du. T été, 
et, pålies, 
de trop de vie, 
elles sont tombées, 
lassées, 
Gas les sentiers. 


Ne les touchez. point. | | 
Elles ne boivent plus: les chaudes clartés. 
Humbles et légères, ` 

sur la moîte terre, 

bouche à bouche : 

avec le silence 

et la nuit, 

elles attendent là, 

très patiemment, 2 

que le grand vent de Fautomne froide, 
qui vient de par delà 

la terre soufflant, 

les emporte, 

tourbillonnant, 

et les dépose, 

furtivement, 

où il voudra qu'elles reposent. 
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: Variétés. 


Il y a pudeur et pudeur. 


Les journaux nous apprennent. que la: société K VPAclioh Ge 
Sociale de la femme » eñtréprend uné campagne contre les _ 
. modes: du Jour: L'appel qu'ellé viénit de lancer: proteste con- nn 
tre « l’iñnconvenance et l’immodestie. des modes actuelles w, en 
üuxquelles elle rêve mettre un terme. Elle jette, en: consé- 
duence,. Vänathèmie: sur le « décolleté déplacé, l'étroitesse et 
la courtesse (sic) evagérées des Jupes n, Elle veut prohiber © o orto a 
 - aussi l'emploi « d'étoffes transparentes: Da Elle ‘en: veut. aut o | 
- . Grands Magasins d’exhiber «des: ioiletiés: dont le peu den | 
décence choque le but des ddolesceñts DE ne 


Òr né peut que Sinéliner. respeclueusement devant t | 
o motifs qui. ont: inspiré. cé. programe à cetle Société. Mais > Ch 
ne ferait- -ellé pas’ mieux de se borñer à défendre uniquement | 
o l principe qu’elle pose incidemment dans ce même appel 
_ auquel il est fait allusion, et qui est la suppression dans. les: 0a 
_ toilettes. de « tout ce qui sent: le débraillé. et. le: vulgare D MON. 
| remplacé par ë lg simplicité et la: grâce? » 


“Je crains que ces dames ne. relardent. Gula peu ; Ü 


; l'heure actuelle, et depuis. ‘plus de: dix’ ans, femmes: et jeu- o e 


nes filles: ont. accoutumé de nous montrer tout, ce que la 


| ~ mode permettait ét: l’on à fini par admettre que. le corps 
a humain: n'était. point indécent.. E p 
Firmin Gémier,- dans. un: spectacle. où sont: alles des 
jeunes: filles très rigidement élevées, ët qui, je: vous le jure, 
“est des plus. chastes, nous: montre des: athlètes: nus, dés théo- -> 
ries d'éphèbes et: dé Jeunes femmes: uniquement vêtus: de nee 
_ la courte tunique. rénouvelée. de: celle: de: Diane: chasseresse; RE 
ef cela: est d'une- grâce et d’une pureté indéniables.. Tous les. 
professeurs de danses rythmiques. font également revêtir à. 
© leurs élèves. ces costumes: légers qui rappellent à X 
_. nous que notre plastique peut tirer d'elle-même sa: propre 
grâce avec quelques. mètres de tissus: et des sandales; et les 


plus. sévères moralistes ne Peuvent qu 'opplandir le retour & 
la simplicité antique. 


L 


| si amples, si dis: dl byzantins que puissent être les 
costumes que rêvent. les adhérentes. de l'œuvre dont nous 
parlons aujourd'hui, il nous semble que la véritable « Action 
sociale: » de la Femme serait plus utilement efficace si elle . 
se portait sur le luxe inutile des vêtements féminins en une 
époque où les quatre. cinquièmes du monde LE se 
débattent dans les affres: de la famine, 

J'avoue: que, ce qui me choque, ce n'est point exhibition 
maladroite de quelques misères anatomiques agrémentées 
de ces quelques ares de la peau que nos contemporaines 


doivent au régime carnivore, Ce qui mériterait, à mes yeux, 


la: plus véhémente action sociale de la part de nos femmes, 
c'est ce spectacle dégradant que donnent nos filles, de ne. 
penser qu'à des danses mondaines, fussent-elles les plus 
chastes du monde, de ne, rêver que toilettes, même mon- ` 
tantes, alors que les petits. enfanis de nos régions libérées ` 
n'ont point de lait, et alors que des millions de nouveauz- 
nés meurent, dans la proportion de 80. 4, dans les deuæ 


_diers. de l'Europe. 


Je ne crois pas que nos frères d'armes dont hs: os lan: 
chissent en des trous ignorés, ont donné leur vie pour que 
leurs sœurs et leurs fiancées oublieuses ne soient que des 
élourdies, sans plus. | 
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Pour la Vérité intégrale. i 


(Suite et ue, E 


 Betgson’ à a eu fe mérite d réhabiliter l'intuition dans otre 


L Océidént. esclave de l'fntellectualisme, IL est impossible de 
définir. Platuition,. On: montré ce: qu elle. est par : des: exe 
- ples: Cependant, en ges, on. peut dire qu'elle est une- appré- 
| hension, sympathique :des-.choses, effectuée au moyen d’un 

T sentiment. immédiat: La connaissance. que l'Intuition pro- 
|! cure est: soudüiné commie Vinspiration. chez les Savants et 
-".!%ès- Artistes; comme elle, en. effet, elle émane des profon- 

"k deurs: de « l'Hôté inconnu: »: | w Re 
| :Pénétrons;. par exemple; aw centre. Faite du- ba 
dé là. atteïgnons par unes vis- 

| vante syiipathie & son: élan: vital »; comme dit Bergson t 

- Alors, et: d'un seul. coup d'œil, nous: verrons ‘comment seb 
e Komme amène Jui: même. ceux qui. lé voient du dehors à 
OE interpréter “dé: -mänières différentes: (C'est, en: effet, “quel i 
r a ehose; m sous la pression. des circonstances, 8e Pee. - à 


: courage ‘ét: en Hcheté, eh stupidité et en: i atelligence. Par 

AE - appréhension intuitive de l'élan vital on a le secret des 

<. actions: de cet. homme et de ses: contradictions, Tel-n’est pas 

. :: le ces de deux qui né sont pas en sympathie avec lui et. le 
E jugent du dehors.: De même, par un ‘élan: de sinpaihie: 


| “que d'u un Rome ét nous a immédiatement 

‘toutes: les choses. si différentes qu’elle lui fait exprimer soit. ` 

: par la parole, soit par écrit. Au contraire, restons en: dehors, 
<, employons la: méthode: Jogique, “c'est-à-dire: le miorcelage, 
< ¿y essayons de reconstruire- sa: philosophie, À l’aide de phrases 
:: séparées; en prenant. d’abord Fune; puis. l’autre pour chèr: 
cher ensuite à. les ‘faire concorder i nous serons cer- 

| taing d’échouer. Pour explorer. la -chose” considérée, nous | 
nous trafnerons dessus, commie ‘une “fourmi. mÿOpe qui. 
se-traîne le long: du bâtiment, trébuche. et se laisse tomber 
_daris: les: fentes les plus minuscules, dans. les fissures les 
plus. microscopiques, : “n’aperçoit partout que: des. vides et: ne 
soupçonne jamais que tout cela a un centre, Es 
= Gæthe. a écrit dans un passage célèbre de Faust : « se 
propose-t-on de connaître et de décrire un être vivant P? 
La première chose que l’on fait.c'est d’en chasser le prin- 
cipe de vie, Alors on a, dans la main, toutes: les parties; 
il ny manque que le lien immatériel. La. Chimie appelle 
cela s'emparer de la nature. En vérité, on se moque de 


soi-même ». Ce lien immatériel de la vie dont. parle Gæthe, 


. Intuition seule peut. l'appréhender. | 
L'opposition entre la. Logique et. Y'Intuition se trouve. 
‘dans tous. les ordres. En Science, c’est le professeur et lIn- 


venteur, en Religion, le théologien et le mystique. 


C'est grâce à l’Intuition que les grands Initiés ont dépassé 


la science de leur époque. Ainsi es prescriptions diététi- 


ques g’ un Pythagore, jusqu’à son interdiction des- légu- 


mineuses, sont aujourd'hui confirmées par la médecine. 
-L'Iituition cultivée et développée atteint son complet 


‘épanouissemertt. dans la Conscience cosmique, état dans 
lequel la connaissance s'effectue sans Pensée, par tegra 


tion pour ainsi dire avec l'Univers entier, 

Si Bergson a magnifié. l’Intuition en montrant qu’elle 
seule est capable de résoudre les. grands problèmes méta- 
physiques, il n’a pas formulé les règles de sa culture. Tous 


ceux qui veulent développer méthodiquement l’Intuition et | 
atteindre à la Conscience cosmique, doivent aller à l'Ecole | 


des Sages de l’Inde, berceau de notre race, Ces Sages ont 
jugé l'œuvre des philosophes d'Europe les plus transcen- 


dants et les ps modernes leur philosophie commence ‘où 
la nôtre finit. . 


. Logique, Foi, Intüition sont trois moÿèns différents de. 


‘coñnaîtré d'où découlent. trois attitudes différentes. Mais ce 


n'est pas à dire qu il faille à tout instant, faire-un: saut brus- i 


-quë dė lune: à Pàutre. Pour atteindre la Vérité. totale, notre 
|: vie intérieure doit. s’unifier n passant d'üne manière-con: : 
_ tinue d’une attitude: à l’autre, de même que, en suivant un 
: escalièr: en hélice, Pon ooa E tous lës ho 
É rizons duiour Vü cèntre. 


À. AMIEL: 


| | Questions £ Sociales. 7 4 


` Parii Tes. revues socas èt politiques où les. thésioghes 


is péuvent glaner avec: fruit, tantôt pour puiser un énseigne- . À 
ment et des documents; tantôt. pour relever des thèses fra- 


“ternelles: des. leurs; ‘on. peut: citer ke bulletin. mensuel i (C CLa 
Diane De a | | 


La lecture. de. iles numéros. déjà à vieux. g une: ‘année, 


ne a placé. sôus nies: yeux un article sur là « Société de PAve 
` Airo dù à la plume de D. Lipmann, un jeune adolescent 
: que la mort. emporta prématurément alors: qu il révélait les 
_ qualités si rares à son âge d’un. penseur et d'un: philosophe. 
Cet article est rempli de vues intuitives qui méritent de. 
retenir Fatténtion, quoiqu’elles. frolent quelquefois l'utopie, 
. Ja première fougue de la jeunesse rendant encore diffi- : 
cile la distinction des principes généreux et des réalisations: 
 basardeuses et prématurées par le stade actuel de Pévolution 


sociale, : L'auteur attaque: d’abord l'héritage et le capital : 


. Mais, avant. de décider si ce régime est juste, il faudrait 


établir . Si sa: suppression. . mènerait vraiment à une . plus 


E grande. justice D L'expérience bolcheviste.: ‘prouve: mal en 
_. faveur. de toute révolution brutale de l'ordre social;; elle 
semble rappeler la raison humaine aux sages leçons de la 
Nature. Tandis que l'enfant aveugle et téméraire étouffe 
dans son germe, le frèle bouton de rose qu’il veut ouvrir 

= de force, le soleil averti, déplie religieusement les corolles 


des fleurs, sous la caresse douce de ses rayons enchantés. 
Ee. régime cāpitaliste actuel est peut-être semblable à 
tant d’autres idoles et belles légendes. auxquelles on ne 


_croit plus,. mais qui recèlent encore sous leurs ruines un 


trésor nécessaire ; il restera longtemps, pour les. sa- 
ges, le seul asile où puisse s'appuyer, loin des sables fra- 
giles des songes, la civilisation. La propriété est une notion 
née de l’évolution; le progrès ne peut pas faire table rase 
du passé... chaque saison se nourrit des germes anciens 


… qu’elle a élaborés, et tout socialisme véritablement: avancé, 


c’est-à-dire progressiste, devra tendre, non pas à supprimer 


la propriété, mais à rendre ses bases plus solides, son accès 
équitable, L'auteur lui-même semble le pressentir, lorsqu'il 


fait un captivant croquis de l'échelle du progrès : les hom- 
mes, dit-il, arriveront d’abord à ne posséder que l’exacte 
mesure due à leur mérite et à leur travail, Puis ils feront 
une place à tous les faibles, les enfants, les malades et les 
amoureux, afin que chacun puisse satisfaire ses, besoins. 
Alors sera proche l'avènement de « la Cité d'Amour », où 
chacun donnera gratuitement la mesure maximum de ses 
forces, et où les mieux doués seront les Aînés généreux et 
conscients de la grande famille humaine, assumant libre- 
ment plus de responsabilité et d'effort que les autres, pour 
la protection de leurs frères plus jeunes et plus faibles. 

La seule critique qu’on puisse faire à ce rêve lumineux, 
c'est qu'il laisse au réveil, le lecteur aussi perplexe sur les 
moyens de réalisation. Il importe de ne pas oublier que la 
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propriété mest pas seulemenñt une sanction dont il faut: sur- 
veillër l'exécution; c'est surtout, üne conséquence. nalurelle 


et un stimulant nécessaire. L'appât du gain. est semblable . i 


‘au hochet. fragile qu’on agite devant Yenfant pour le sti- 


a EE Ho muler à marcher : il.lé brise entre ses- mains ët. le rejette 
| à l’héure actuelle; le hochet dont 


HUE 7  . dom de lui. Le capital est, 
RS : Se sert l'évolution pour orienter les hommes vers le travail 


ment du bién-être social: Espérons aveg D. Lipmann qu'un 


“sent Je: respect: des lois. divinés que: nous pressentons. et. dont 


We MO so Cle, 


| _faussé, mais nos applications. qui sont incomplètes: et erto.. 
nées. Pour que. la propriété reste parfaitement légale, il faw 


drait; non vouloir lébranler d’une main sacrilège, mais en. 


LR o o régler l'essor, comme ‘on ‘veille. à la poussé régulière: des 
at pass en leur. imposant, au besoin, un tuteur. Il faudrait: 


ete. eu santé. 
à “cendants encore vivants. 
| . Alors le capital resterait une. vivante ‘semence “dont la 


continuer à améliorer le sort du travailleur, à faciliter: a- 
vancement de chacun dans sa voie tout en respectant Ja 


hiérarchie. des “emplois et des valeurs; la ‘liberté du. travai 


et le droit de propriété, principes q ordre social et de régu- 
darié dans la production.. D À. T, 


Notre SR RN 


Retiens-toi' de maudire la guerre avec véhémence, de gé- ` 


mir sur la folie des hommes qui ont consenti à la faire. Car, 
en toi-même tu was pas désurmé, étouffé le guerrier. 
EE _ Souviens-toi. Enfant; tu as arraché des pattes aux saute- 
| ~  relles des blondes plaines de juillet. Un jour, tu as joué si 


_….crüellement avec un oiseau prisonnier qu'il est soudain de- 
meuré immobile entre tes mains stupides. Tes larmes, tes | 


baisers à ses douces plumes, et la sépulture de cailloux que 
du. lui fis étaient également vains. 


En tes promenades, ton bras distraitement balançait ta 


canne sur les cîmes des luzernes, des. scabieuses, des ope 
moines, au long du chemin, et les fauchait. 


Tu as parlé durement à combien d'hommes ? Tu as giflé .… 


| -des enfants. Et les plus chers à ion cœur, tu les as fait pleu- 
r rer, iln y a, pas si longtemps, du le sais bien. 
Pense à cela quand tu accuses quelques hommes d’avoir 


provoqué le grand désastre. Tu as tu part de complicité puis- 


qu'il y eut de la douleur dans le monde qui fùt ton œuvre. 
Tu es, toi aussi, responsable du forfait puisque tu n'as pas 
éleint, au fond de toi, le brandon de violence qui couve. 


Jean BA UCOMONT. 


öt l'économie, c’est-à-dire vers la production: et. l'accroisses 


Jour viendra où l'homme ne. travaillera. plus que par ‘amour, : 
et OÙ € détaché de tout, il agira pourtant. come ceux qui .: 
sont ambitieux m (Bhagavad. Gita); L'heuré t 'ést pas venue : ce qui est. t utile à jeur - vie. 
: mais. le salaire: disparaîtra de lui-même, Je jour où ghan -< RE 


n'aura plus d'autre but que le bien de tous; “et où la seule. : 


Re ei: “elles doivent: être Te reflet visible, Lorsque: la justice est aa 
2 “violée; ‘c'est. par fi ignorance: des. hommes. qui contrecarre Pac- 
e E = C Ta loi; ce n’est pas la: notion de propriété. qui est. 


richesses, pour qu'elle fournisse à 
“habitations; vêtements. ri 


LA „Qae la. iouisance Les revenus soit. hioscndés: propor- E 
| | faille; du moins, pendant toute la force. de son: gë et de ET 
o a R Que la J part de l'Etat, dis les’ hétitages, soit gars. | 


- ou ee tionnelle au nombre total des charges de > Famille. et „des des- 3 


“moisson. profiterait à tous quelque peu, et. PEtat pourrait | 
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| collins, il est rente et ‘cependant t tobjours X seblanle, à 
tar C jest la mae a Terre. cukivée: ; 


= Ds Las 


id = o E i ' ap =. 
Sa - - 5 aTa P “r 


Spar: u ioith E brouillard véténd Al domiti CATE 


Les: Métiers: et: Jes Tadusteies 


défense, ‘contre. l'invasion. et. Ta spoliation: ` 


. Quels: monceaux de cadavres sont. enfoui dans Ja terret ns 
`s Paysans; ` artisans, Ouvriers, soldats; -dé quelque: nom: qu'on. 
| cultivé, E 


Je: désigne’ le: Peuple: gitl; celui Lu a ‘Aéfriché, 


E defendi: son Pays ne 


Maintenant. le peuple défile, Gékérations. “après généra- a 
` tions, siècles. après siècles, hâve, décharné; mutilé, en: guie: eN 
nilles le Peuple passé... . en 
g I passe et s'évanouit; c’est la légion: des: onibtes, de: ceux | 
< qui ont fait. de: la Terre improductive, ennemie de. l’hom-. 
_ me, cette Terre cultivée, docile à ceux qui. la travaillent, + 
“esclave de ceux qui s’arrogent sa possession, > . .:  …. 
Au dessus de ces lamentables légions l'or- s'amon l 
celle, il les écrase de: son pois, les. étouite, les ‘paralyse et; 


leur cache le: Ciel, 
Mais tout change; F passé s aie For. retoinbé. sur la 


Terre qu'il dévaste. It est changé en pluie- de fer et de feu . 
qui broie tout, qui fauche hommes et moissons,- arbres et. 


édifices, qui ravine le sol, le laisse éventré et aride comme 


un cratère de volcan; partout il y a des morts, la fortune 
n’est plus; lor devient une tare; la Mort suit la Famine, qui. 


s'avance, et les mains se tendent, suppliantes, vers. Ceux 
qui détiennent les derniers morceaux de pain: h.. 


. Mais. tout s'éfface, se voile, la Nature reprend ses. droits 
ei suit encore ses lois, le sol reverdit, les plantes refleuris- 
sent; en foule les vivants s'avancent, ce sont les fils des 
-ombres évanouies, les fils de tous les sacrifiés, 
forts de leurs droits, als prennent possession : de la. Terre 


et de ce qu’ ‘elle Produits 


Le brouillard voile. l'Avenir et noie le Passé de ténèbres; 


il estompé aussi le Présent; ce Présent fugitif, effrayant, | 
fils déshérité des générations éteintes, père résolu de celles 
qui naîtront. Ce Présent, qui nous montre les hommes se . 
débatiant au milieu dù plus. grand cataclysme qui ait se- 


coué l’humanité, ce présent souillé des crimes d'hier, en- 


 — i Songe ou Vision? | 


hautes futaies en con.: A l 


i tous. les hommes, Vivre. a Ne 


‘comme. EA rameaux, ” se: Ni 
branchent à La Cülture;: l'effort. millénaire: dés: Hommes: est. De rE 
partout; nôÿÉ seulement par. intervalle sous une: pluie some 
bre, sous le sang ` des combats; car le: Travail producteur est. … 

. varnpirisé. par l'égoïsme, l'ambition, la main mise du: plus `> 
fort sur. le faible: qui entraînent. l'injustice, les: impitoyables: ea 
“guerres de rapines ét de conquêtes, et les efforts: pour: la. 


Voyez- les, 
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sanglanté des luttes ı récentes, qui S illumine déjà des auro- 
res “de. demain t. 

O f vous qui cherchiez la Vérité, qui aspirez à la Justice, 
qui voulez réaliser l'Amour, contemplez la leçon des siècles, 


. éclairez votre conscience aux lueurs qu elle projette, penses _ ; 
-aux érimes, aux spoliations, aux fautes passés; ñe tremblez 
` pas devant. ce. qui vient, ne reculez pas devant la Justice. 


mais hâtez-vous dé réaliser l'Amour: CAT € est lë Sauveur, 


ee le Rédempteur, celui qui rendra doùce et bénie vôtre wohé.: E 
a S g si aride sans ses divins rayons. | | 


CANGILLA, 


K Notes: prises à à unè “Conférence faite te 18 janvier a Siège 
PE ` dé la S. T: pür le Dr.: Jaworski). | 


.. cetie athmosphère mystique, et ee. on: 'onblle i E 
e "crise. dont nous. venons de. sortir. Cépendant. nous devons, ` 
C. penser äux causes du cataclysine et. à ses conséquences. © = 
=  .ést surtout moral. À sa suite nous voyons: apparaître a 
`. corruption ét l'égoïsme dont la floraison est le mercanti; Si 
‘cela continuait nous ‘irions. au suicide de l'humanité. De 

_tous côtés des désastres. menacent le monde, On s’est enflam-. 
mé pour Ta Société des Nations: Qu'en est- il advenu p On: n'ose 
< plus rien espérer. En quoi espérer » | 
_Seulemeént.en nous-mêmes, car à cette .Crise il wy a 
qu ‘un remède i Je sacrifice. Si les grandes Nations sacri- 
. aient. un: peu _de: leurs ambitions, il y aurait une Société 
kg de Nations: SË. chacun saorifiait. un peu de son: bien, a y 


er 


| Mais Von: se > dit.: | Phinandt’e se sacrifier ei. pour qui ? La. 
vie est courte; rapide, profitons-en. Voilà la seconde raison 
… de: la crise ::c'est le- matérialisme. Le matérialiste ne croit 
. > pas. et sans. idéal, pas: de sacrifice. Le problème ‘est donc 
`o: ramené à ce dilemme, Si nous voulons sauver lhu- 
 manité, ‘il faut abattre le matérialisme; mais le matéria». 
lisme sort du laboratoire et c'est la science qui le confirme. 
L'œuvre que j'ai entreprise est de questionner le labora-. 


toire pour voir si nous ne nous trompons: pas, s’il ya 


 encorë de l'espoir et je crois avoir résolu la question. scien- 


tifiquement, Dieu est écrit pariout en lettres de feu, mais 
on ne sait pas encore. lire. Par la science pure, nous. arri- 


-vons à Dieu. Si les savants sont matérialistes, c’est que. leur 


laboratoire èst une boîte close, fréquentée par quelques indi- 
vidus : Il n’y entre pas l'âme du peuple. 
La Forêt nous découvrira-t-elle un mystère P- Les pier res, 


les animaux, les arbres, tout est connu, classé. Si nous 
_parcourons la forêt dans le tumulte, nous ne verrons rien, 


mais entrons en elle en silence, sans fumer, sans faire du 
bruit; écoutons la voix du Silence. I] se dégage une sensa- 


tion d'harmonie. Il y a un secret à connaître, Se serait-on 
trompé peñdant des milliers d'années ? Les Indiens, les 
Hindous; les Egyptiens ont tous vu des mystères dans la 


forêt. Pourquoi y a-t-il cette diversité d'animaux ? ici un 
sérpent, là un oiseau, etc. Regardez vivre un boa, il est fait 
pour la digestion, il avale pendant des semaines, puis il 
digère et il recommence. C'est le modèle de la digestion, il 
représente la fonction digestive. | 

Voyez cet oiseau qui vole. Il vit dans l’air, si j'ouvre ses 
poumons, je vois qu'ils remplissent tout son corps et qu'ils 
finissent par des tubes qui entrent dans les os. L'oiscau 


respire partout et tout le temps. H est apothéose de la 


respiration comme le boa l’est de la digestion, 
Prenons un ver, étudions-le et nous verrons qu'il vit pour 


perpétuer l'espèce. La plupart des vérs n'ont pas d’ appareil 
digestif ou respiratoire, mais seulement des organes de re- 
production. 

-Si nous contemplons . l'araignée, nous la voyons faire: 
exactement ce que fait le ganglion sympathique dans notre: 
abdömen, Ít surveille la nourriture et avertit l’estomac l'ex- 
cite pour qu’il secrète le suc nécessaire, Quant aux abeilles, 
on connaît leur vie, notre foie fait comme elles le travail. 


de sélection du sucre; du miel, èt le. déverse dans la cireu-- 
K lation au fur et à mesure des besoins. de la vië 

. On pourrait passer èn révue tous les animaux de Ja forêt. E 
Et que dire des arbres ? Les Végétaux sont de. véritables. 
Créateurs-ét rénovateurs du monde vivant, ils font la syne 


Le mystère € de la fe fard a 


né dé la vie, ils transforment Je ‘minéral en substance: 
r, quel est le rôle du système nérveux ? M. Bergson disait. 


que là fonction nerveuse est de contracter Ta matière, de: 
fairé la synthèse. du passé et du présent en vue de l'avenir. 


Ces exemples choisis au hasard montrent que tous les ani- 


maux habitant la forêt ont des fonctions : fonctions psy- 

o chiques: pour les-mammifères, ‘sympathiqües pour les: insec- 

tes, etc. En étudiant l'anatomie: on découvre quë ces grou- 
pes d’añimaux sont individualisés par leurs fonctions, or: 

celte: fonction individualise aussi des organes èn nous eb- 
il y à une correspondance entre nos organes et les animaux. 
- de: la forêt. | 

En résumé, l’homme est un. microcosme réunissant ën lui 
tous les: éléments de la-forêt.. Par un travail scientifique, 
nous arrivons à ce résultat que: Ja forêt est en nous, son mys- . 


tère c’est le mystère de nous-même, Au milieu de la forêt, 


_il y a une âme que nous ne comprenons pas, et en nous ik 
y & une âme aussi qui domine. Nous. entendons quelque fois- 


le: loup: et le tigre qui rugissent malgré notre volonté, mais: 


notre devoir est de dominer les: voix mauvaises, 


Au: ‘point de vue philosophique, il faut insister sur ceci . 
c'est que notre corps est une ménagerie. Nous apercevons 


J alors le plan intérieur qui dans l’homme permet que toutes. 


ces. bêtes soient d'accord; malgré quelques tirailements dė. 


ci, de là, on peut dire que l'accord est parfait, que les. 
bêtes sont harmonisées. ` | 


Au point de vue pratique, les applications sont nombreu-- 


ses, Car on ne peut employer des médicaments adaptés aux. 


organes, ce. qui ressusciterait. les pratiques du Moyen-Age. 

Au point de vue théosophique, il faut conclure à Ia néces- 
sité. d’un -plus grand amour, dun plus grand respect pour 
les bêtes. Nous sommes une même chair, Il ne faut pas tuer. 

Revenons à la lutte actuelle; nous trouvons que nous fai- 
sons une synthèse, un tout, et que nous sommes dominés: 
par des forces supérieures. Leur emblème est Mercure, celui: 


qui peut faire régner la paix, .et qui fera que les hommes. 


ne se déchireront plus. En résumé, Phomme est une Syn-- 
thèse. Il entraîne vers la beauté, vers l'idéal, toute la ména- 
gerie qui est en lui. Get idéal consiste dans l'épanouissement 
de la mélodie de la forêt. 


« L'Europe n'est point un assemblage fortuit. de peuples, 
c’est une lyre dont chaque nationalité est une corde et re- 
présente un ton. Jl n'y à que des fous. furieux pour oser- 
mettre la main sur l'instrument sacré. Savez-vous, meur-- 
triers imbéciles, pourquoi nulle de ces nations ne peut pé-- 
rir ? Parce que l’Europe entière n'étant qu'une personne, . 


chacune de ces. nations est une faculté de cette personne. 


Tuez-en une, l'équilibre est rompu. » 


 MICHELET, (Légendes démocratiques 
_du Nord-1855) 
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A travers Journaux et Revues. 


| Dans le Temps du i2 Janvier sous le titré « Comment on 
peut voir pousser une plante » il nous est parlé d’une con- 
férence faite à Londres, par le savant indien Sir Jagadish 
Chandra Bose, Le Message a déjà parlé, il y a quelques. mois 
des intéressantes études de ce savant, et de instrument 
qu'il a inventé « le créscographe » qui permi de voir pous- 
ser les plantes. 


Le Temps dit: « Cette découverte ouvre des horizons entiè- 


rement nouveaux à l'é tude scientifique de la plante, Sir J. C. 


Bose a pu démontrer, par exemple, qu'un arbre se contracte 


lorsqu'il est frappé, que les tissus de la plante sont animés 
de pulsations et qué, lorsqu ils meurent, on constate eñ 
eux, còmimè' dans les tissus animaux, üne sorte de spasrne. 

« De nombreuses expériences qui ont. été faites dans le 
passé sur l'effet de l'électricité ou des poisons sur la plante, 
on n'avait tiré jusqu'à présent que des conclusions. incer- 
taines et souvent contradictoires. Le crescographe a permis 
à sir J; G. Bose d'introduire une précision tout à fait scien- 


tifique dans la marche de ses expériences, én même temps. 
que de raccourcir considérablement la. durée des observa- : 
tions. Il a découvert que, dans les expériences de ce génre, 


_ la question du dosage est d'une suprême importance, Ainsi, 
un courant électrique d’une certaine intensité accélère la 
croissance d’une plante, mais si l’on augmente le courant, 
cette croissance est iminédiatement retardée. De même pour 
les stimulants chimiques. Certains poisons tuent la plante, 
mais, si l'on prend soin de les diluer, ils la stimulent à tel 


point que sa floraison peut être avancée d’une quinzaine de 
_ jours. Bien plus, il a trouvé que l’äction de cértains: poisons,. . 


employés en très petites doses, pouvait être avantageuse en 
ce qu'elle fortifie les plantes et les préserve des bacilles des- 


tructeurs. On. voit par là tout l'intérêt que présentent les dé- 


couvertes de sir Jagadish Chandra Bose pour l'agriculture, 


et en particulier. pour la. culture des primeurs et les soins à 


donner à la vigne ». Sa Í 


Lettres de Vinde. 


1912- 1914 


Par MARIA CRUZ | (Suite) 


Aujourd'hui dimanche, nous-avons été invitées à un grand 
thé, donné par Mrs Rea sous le banyan. Le Fout- Adyar y 
était, chaussé, pour la plüpart, ce qui constitue le comble 
de l'élégance, élégance réservée, en général, pour les « gens 
de Madras ». Les « gens de Madras » synthétisent pour nous 
_ le snobisme, la correction anglaise, le monde et Fes philis- 
tins. Quand ils viennent, les sandales et les saris rentrent 
dans le troisième dessous. Nous avons eu un excellent thé, 
grâce à la boulangerie-pâlisserie Van Hook. M™° Besant est 


Le cycle entier de notre système solaire: à 


467 $ 


ig Journal de Genève du 29 décembre parle d'un projet de 


“ 


«Maison pour tous ». Sous les auspices de l'association « Vers 


l'Unité Dy nòus dit-on, un comité vient de se fonder, en vue 
dé créer à Genève une Maison pour tous. 

« Cette maison comprendra un restaurant où sera servi à 
bon marché une cüisiņne savoureuse et réalisant les principes : 
de l'alimentation rationnelle, sôus la conduite de diététiciens; 


des salles de cuültüré physique et de douches, et, pour les 


besoins de dd nr à des salles. de, lecture, de réunion, de cons 
férences, … k 


« De tels céntres existent déj « en Suisse dlémenique, en. 
Belgique, e en nr et ailleurs. A la e des établis- | 


base coopérative, sont de véritables palais et “gtéubent: e i 
| ` services. d'éducation, d'assurance, d’ assistance: médicale et 
légale, de récréation et de sport ». | 


L'arnbition de Genève. n’est pas aussi. grande, ajoute Favs; 


teur de Farticle, mais le désir est de créer une maison où . 
_ tout le monde’se trouve à Vaisë et où puisse naître: un chan: 


gement de inentalité qui, avé. -uné: appréciätion plus- juste.. 


des: valeurs, préparera une vie nouvelle. 


Cette vié qui: ‘Sera possible: « lorsqu'à la conception de la 


richesse-puissance,. qui opprimė et conduit. à la güerre; suc: 
_cèdera celle de la richesse-sérvice qui, seule, peut réaliser la 


paix et le bonheur; lorsque, las de chercher le perfectionne- 


ment. uniquement dans la transformation des institutions, . 
des formes et des formules, les hommes comprendront avec 
une évidence toujours plus grande, qu’il faut en premier lieu 


transformer leur esprit et leur sentiment les uns envers- les 
autres ». 


De Théosophy. in nié s D. fre 
« Nous savons que récemment (en. 1912 ilr me semble) nous 


, sommes entrés dans un nouveau Cycle, Nous sommes dans : 


le signe zodiacal du Verseau. L'4 âge des Poissons est. terminé. 


Lo Verseau. est le porteur d’eau; il déverse: abondamment les 


eaux de l'Unité Spirituelle, le lien de fraternité. et de paix. E 
travers l'espace 


aux autres, pêche moins que FOccident. Nous sommes tou- 

jours vexés lorsqu’ on se sert de nos objets, et nous disons : 
« si, au moins, il me l'avait demandé ». C'est justement 
dans ce sentiment qu'est le mal. Il ne s’agit ni de prêter, 
ni de donner, ni encore moins de nous dépouiller, mais de 
reconnaître, dans notre âme et conscience, que rien n'est 


à nous. Nous ne sommes que des M sed sans droit ex- 
clusif, | 


Miss Kofel nous avait invitées à visiter une école de parias: | 
d'ici (elle en a d’autres dans les alentours). Nous sommes 
arrivées à 9 heures, pour la prière. Il y a quelque deux cents 
gosses plus ou moins habillés, et le moins va souvent jus- 
qu à l'extrême limite. Dans la grande salle aux murs couverts 
de tuiles, sont les classes des plus âgés ; les plus petits 
sont sous un toit de chaume et sous un arbre, tous par terre. 
Un des professeurs est borgne ; un autre a la figure affreuse- 
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apparue un quart de seconde, et M. Ransom a diverti la so~ 
ciété avec des tours de passe-passe et des chansons. 


LE 


ment rongéc, ce qui ne l'empêche pas d'avoir épousé une 


jolie femme et d’être père d’un des BOSS qu'il enseigne : 
il est heureux. 


-x 
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-agyr ” . 
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$ M" Blech allait se pencher pour regarder l'ardoise d’une 


petite, lorsque, sur la chevelure luisante, j'ai aperçu du 
monde ; et, depuis cet instant, je n'ai pas pu prendre à l'œu- 
vre admirable de Miss Kofel, l'intérêt que j'aurais dû. 


Dans l'après-midi, le gouverneur de Madras est venu, avee 
ses aides de camp, visiter l’école, qui l’a vivement intéressé. 
Miss Kofel est radieuse. Elle mérite le Paradis: 
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Dans le hall, M™° Besant a parlé du chemin du retour, 
et des pierres d'achoppement que nous y trouvons. Une des 
plus grosses est le sens de la propriété. En cela l'Inde, aux 
familles nombreuses, dont les membres vivent ensemble et- 
prennent indifféremment les objets appartenant aux uns et 
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est de 25.000 ans. L'âge présent vibre par les influences 
cosmiques de Fraternité, dont il est imprégné, et ainsi sera 
aura cosmique qui nous entoure, durant environ 2.000 ans. 
Toute institution humaine et sociale qüi ne s'accorde pas avec 
gette note fondamentale, doitinévitablement périr. C’est pour- 
quoi. nous savons que là Fraternité, durant cette période, 
unira toute l'humanité aŭ point de vue spirituel, mais, vrai- 


b semblablement, pae au point de vue physique J; (G: PEAU). | 


| Pret Liste de Sonscriptions l Enfants È Europo st et c. A. T. ) 


(Voir. & Le Message » du A Janvier) | 


… Beaucoup de théosophés et dé os. amis ont répondit í no- 
tre appel pour les Enfants d'Europe ét. à celui du Centre 


>s d'Action Théosophique, qui a récueilli: M, B.: 10 fr.; Mme 
E : Bö fr.; M. et Mme À. V.: 5:fr.;. M. G. A.: 260 fr.; Mme 
UM, L.: bo fr.; M. E. L.: 6. fr; Mlle G.-C.: ro fr.; Mme ©. Dur 


5: fr; Mme P.i 6 fr. ; Mme A.t 5o fr.; M. H: (souscriptions 
de:théosophes et M. E. ©. d'Angers) : -33 fr. 60; M. et Mme 


= P.: roo ir; Mlle de M.: ro fr; M. A. de V.: roo fr.; M. M. 
B.: 100 fr.;:M. L-G. (souscriptions de théosophes de Mar- 
` seille) : 145: fr.; Mme M.: 10 fr; Mme M. Pu: Š ir. Mile A. 

W.: 10 fr. M. B: 50: fr. | 

La somme. totale de 954 fr. 60. à été envoyée. par Jes Eea 
soins du. Centre d'Action. à Mime de: Saint-Prix. 

“D'autre part le-Gentre: d'Action Théosophique nous prie E 
di inscrire. les: dons: suivants qu'il a reçus! : — : 
_… De M .C. A.: Pour « l'Œuvre des Réformés et mutilés de 
i guerre LE 100. fr, Pour C l'Œuvre Le Vieux- Vêtements D: 
100 fr. | 


Pour les librairies Théosophiques: de M c. Aa 100.  fr.; de 


| ‘Mile N. E.t 20. fi. 


‘Pour toute action Tiie. de M. B. 80 fr. 
‘Pour lë Centre d'Action Théosophique, de Mlle W.: 100 ÍT.. 


NOTA: — On peut envoyer les sommes pour le Centre d'Action. Théo- 


j iona, au nom de M, M. E. CAHEN, 10, rue lrançois-Ponsard, Paris, 
be es moyens. que l'on voudra : : mandats. divers — cegues = — ‘chèques 
n arr S; etc. | | n a , 


.— Par exception, le cours: du 10 février ‘aura lieu à 
traitera de P Aisa lumaine avec projections. 


ce  LEMOINE. 


Centre d'Action Théosophique : Vendredi 13 février et vendredis sui- 
vanis à 5 h. 1/2, cours de diction par M. Jean d'Yd. — Ce cours sera: 
prôfessé au Siège de la S. T. Il est réservé aux personnes inscrites. 


- Les inscriptions sont reçues par Mlle Morel (à la Librairie). 


Cours et Conférences, 


Lè dimanche: 45 février à 4 heurëés, P réservée aux enbres z 


 - , Apollonius de Tliyane, par le Ct E.. Duboc. 


Tous les mardis, à 5 heures, Cours de Théosophie par Mie Aimée Blech. 
5 h. 54 car it 


Tous les. jeudis, à 8 h. 30 du soir, Cours de 26 année; en évier par 


Mue Reynaud; en mårřs par Mme de FAR 


-| RÉUNIONS OUVERTES : 


Branche Volonté : Tous les mercredis à $ h: 50. = 
Branche Studio : Tous les samedis à & heures. = 
Branche Ananda : Les 28 et 48 mercredis à 2 heures, : 


Ordre. de l'Etoile dOr ient : Les 4er; 9: et ê samedis, à 9 h: 50. — Les. 
_ æget r un . | X | 
e “ ÉDITIONS RHÉA ” E a 


&,. SQUARE RAPP — PARIS vut 


| Premières Notions d'OCOUILISME. eisses rsets eit -215 
LE CEER. 00o > N S ` 
à La Théosophie. en: 25. leçons... 350 |! 
E.-R.-S. MEAD. | Dee į- 
Appolonius. de THYANG. à es soummerseneneosees & Tu : 


MARCGAUET (Traduction de) 


Neuf. Upanishads (La Ihiosomhie: des Védas).. sta épuisé 
MOLINOS. Y 
Le Guide aa 4. > 
MARQUES. P i 
= o la Théosophic devant la Science. notée E “478 E 
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L'Altruisme: ou: Ia Vie évolutive. sito noiae a -DDUISC 


‘à 


La Directrice Gérante : M. BERMOND. 


de. Ed. JULIEN, Albi. ` 


I 
À jänvier 1913: 
Ma chère amie, j'ai beaucoup pensé à vous et à nos réu- 


' nions du premier de l'am chez vous ; car il ya déjà quel- 


ques années que nous passons ensemble ce jour fatidique. 
Ici, il s’est écoulé inaperçu. M™° Besant, M™ d’Asbeck et 


_ autres personnes étaient invitées à un garden-party chez le 


gouverneur, et sont rentrées assez lard. Le lendemain, tous 
les Bénarésiens ont repris le sentier du retour. Nous avons 
assisté à leur exode, terminé. par les Arundale qui eurent 


_ les honneurs de lauto et de la compagnie de M. Leadbeater. 


Pendant ce temps, M™ Besant se délassait de ses. fatigues en 
distribuant elle-même, et un par un, des gâteaux et des 
jouets aux trois ou quatre cents gosses de l’école des parias. 
Lorsqu'après avoir fait nos adienx à Miss Arundale, nous 
arrivâämes à Blavatsky Garden, les vêtements avaient déjà 
été donnés, et les gosses se dirigeaient vers le grand banyan 
où on allumait des lanternes vénitiennes. Les Adyariens for- 
maient une espèce de cordon sanitaire autour de l'arbre ; 
les curieux restèrent dehors, et les enfants s’assirent en 
cercles, dos à dos, avec un ordre parfait. M™° Besant, suivie 
d’un petit Birmanien âgé de treize ans (qui ressemble beau- 
coup à mon frère José quand il était petit), qui lui présentait 
un plateau, se baissant constamment pour déposer l'objet 
dans les petites pattes noires, fit le tour de ces cercles cinq 


“ou six fois à ma connaissance, car je partis avant la fin. H 


y avait sûrement là plus de trois cents parias en- Teis Es-- 


sayez de vous baisser quinze cenis fois de suite, et. vous: 
comprendrez mon étonnement. Vous voulez mes impres- 
siions ? J'en suis ahasourdie, 


0] 


n 
PS4 


J'ai reçu votre lettre, et j'en ai encore le vertige. Com-- 


ment, vous voyez déjà le livre sur Adyar, y compris la cou- 


leur de la couverture P Le seul malheur est que le véritable- 


Adyar n'est pas sur le plan physique, et que jamais on n'en. 
pourra denner la moindre idée à des gens qui n’en ont pas- 
senti les courants. | 
ceux qui n'ont jamais senti l'électricité ? Même des choses: 
physiques, comme les couleurs du ciel, sont, ici, impossi-. 
ies à rendre. Je sors souvent avec Mile Bermond qui est 
peintre et se pâme devant les crépuscules, mais qui ne- 
pourrait pas définir leurs couleurs, tellement elles sont mi-. 
roitantes. Quand on croit que c’est du vert, c'est bleu ou 


jeune, mais des verts et des jaunes qu'on n'a pas l’habitude- 

de voir, donc inqualifiables. Et de même les rouges. Les. 
q 

. bois-chantent : non pas la chanson du vent dans le feuil-: 


lage, ni le gazonillement des oiseaux : il y a de tout cela, 


mais aussi d’autres choses invisibles qui forment un chœur- 
essayer de 


mélodieux. On en a les larmes aux yeux; mais 
rendre cette impression, ce serait Ja trahir bassement. C'est 
comme le Taj-Mahal en photo : ça ne dit rien, et c'est une 
des merveilles du monde ! (A suivre). 


Donnez donc l'idée d’une vibration à. 
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